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Le lupus érythémateux discoïde se manifeste classiquement

par une atteinte faciale, plus particulièrement de la truffe, du

chanfrein et des paupières. Il existe aussi des localisations aty-

piques. Le cas d’une chienne spitz montre que toute lésion dor-

solombaire ne doit pas systématiquement être attribuée à une

dermatite par allergie aux piqûres de puces.

Le lupus érythémateux discoïde représente l’une des principa-
les dermatoses auto-immunes chez le chien. Toutes les races
peuvent être affectées, même si on le rencontre plus particuliè-
rement chez le colley et le Shetland. A la différence du lupus
érythémateux systémique, il n’entraîne aucune atteinte des orga-
nes internes.
Les lésions initiales se localisent généralement au niveau de la truffe
et du chanfrein. Il est également possible d’observer des lésions au
niveau des pavillons auriculaires et de la gueule. Plus rarement, les
lésions se localisent en région ano-génitale. Cette dermatose auto-
immune est photo-aggravée. Dans cet article*, les auteurs décri-
vent un cas atypique avec une atteinte dorsolombaire.

Les biopsies permettent le diagnostic
La chienne, de race spitz et âgée de 3 ans, est référée aux
auteurs du fait de l’absence de réponse au traitement antifon-
gique d’une dermatose apparue 6 mois auparavant, s’étant ini-
tialement manifestée par un érythème et un squamosis dor-
solombaires sans prurit associé, et pouvant donc être attribuée
à une dermatophytose. L’examen clinique ne révèle que l’exis-
tence de ces lésions dorsolombaires. Il n’y a notamment aucune
atteinte faciale, ni symptômes généraux. Différents examens

complémentaires comme des raclages sont réalisés, qui ne
mettent pas en évidence de parasites. Les analyses biochimi-
ques, hématologique et urinaire ne révèlent aucune anomalie.
Il est alors décidé de réaliser de multiples biopsies cutanées
afin d’en effectuer une analyse histologique et différents immu-
nomarquages.
Cela a permis de conclure à l’existence d’un lupus érythéma-
teux discoïde.

Corticoïde, shampoing émollient et antibiotique
Un traitement corticoïde à la dose de 1 mg/kg par voie orale,
en 2 prises journalières, est mis en place, associé à la réalisa-
tion d’un shampoing antiseptique régulier et à l’application d’un
émollient. La chienne reçoit aussi un traitement antibiotique.
Progressivement, les lésions cutanées ont commencé à régres-
ser pour finalement disparaître après 6 semaines de traitement.
Les lésions ne sont pas réapparues dans les 5 mois qui ont
suivi mais les auteurs ne précisent pas si les traitements ont
été interrompus ou espacés.
AA  rreetteenniirr  :: bien que le lupus érythémateux discoïde se mani-
feste classiquement par une atteinte faciale, plus particulière-
ment au niveau de la truffe, du chanfrein et des paupières, il
existe des localisations plus atypiques telles que la région dor-
solombaire comme c’est le cas chez cette chienne.
Réciproquement, cela montre une fois de plus que toute lésion
dorsolombaire ne doit pas systématiquement être attribuée à
une dermatite par allergie aux piqûres de puces. ■

*Goo MJ & coll. (2008) Discoid Lupus Erythematosus (DLE) in a Spitz Dog. J. Vet.
Med. Sci. 70(6): 633–635.
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>> Cas clinique

Un cas de lupus érythémateux discoïde atypique

chez un spitz
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